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FORCE ET1 FAIBLESSE DES CHMETIENS SCR LE PLAN DE
LA POLITIQUE INTERIEUBE

PROJET DE REPONSE AU QUESTZrONMIRE.

S0ranisation polittque

1) Dans votre a: les chrot gne ont-1s groupés dans des
partis co' -çatholiaue ou protestap

Il n'existo plus, en B -tique, de partis confoaion-

nuls Ia protestantigme peq :épandu, n'a jamai c

à e expzimer str le pl.. politique. Par contre, dopuis

la moitié du ZIXèsia siècle jusqu'à la guerre de 1940,

les catholiques s'étaiort oupés, traditiçanellemot, en

un parti csesional, d "parti catholique", dont

les caractèras et l'évolutioni seront décrits ci-après.

.algré cotto &oi tradition, l'après-guerre no vit pas

rmnaitr lv vieux parti Cathol que.

2) onpt-ils grou.)ès on fjt danb un parti qui tout on so
déolarant déoeasonls tindépondat de toute
égliso, met au o mnt do politi u
tion de la pesonne hunain? E. i le Parti social thréGen

Dès 1545, l'imm:nsa mjorité dos Chrtijons et uno minorité
de non-chrétiens sE sont -groupés un une formation déconfes-

sinalisé qu.i met au fond ment do sa politique los prin-

cipes porsonnalistas hérités du Christianisme. L'ancion

parti cathol±que 1édérait sous l signe confessionnol

due associations 2 olitiques bourgeoises, -Ouvrièros at

ri.clos deloppn ~chacunc leurs aspirations sociales

t économiqu.s ::pro.s Au sortir de la guerre, lo lion

conusionn qui .r½ultait dos anciennos luttes sColaires

'arut aux Chrétions, à la, ios dépassé par l'évolution

ds esprito at insuifisant pour répondre à l'aspiration

généra l à u coons truction de la civilisation occidentale.
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La parti social chrétiong renonçant au confessionnalisme,

a adopt ,uneo base waitaira our laquelle il ambition de

ouprv atour d'un programme de bien commun les citoyens

sans distinction de zeligion, de clajsses ni d'intérots.

Son programme, axé sur l'épanouissont do la p.sona

humine, l'institution familjais et le pluralisme, et lar-

mont inspiré de la do&trine - iale des Encycliques, lui

assur ~une vfgueuz doctrigalo dans laquelle il faut voir

ai raison sortolle de son unité.

~3) S, rpartissenteils cµtt diveGr.3 partus et refusnzt-ils

'-f éror à d'autros?

Los dévelopemnts qui précèdent expliquent la parais-

ance depuis sept ans, d'une formation politique unlique des

Carticns, Lea coadrs vigourecu du parti social clrétien,

l 1éouilibro de sa doctrine, la conscience des valours qu'il

i oen face du communisme ont réduit au minimum le jeu

(S "rasses flottantes", Tl y out certes l'une ou liautre

~tattivo do formations disidentes. Citons, depuis 1945,

l'Uniion Démocratiqdue belge8 églement déconf'esai'onnalisée,

avOc un progranme analogue au travaillisme anglais et,- on

1949, le parti ndepondan.t, de tendance bourgeoise et con-

orvatf'ico Ces partis n'ont pas dépassé l'éprouvo d'une

élution. L scrutin de 1950 ne connut aucune dissidence.

4) iasonFs xp~lqu5nt cette situation de-fait (dogmatiques,
l c ,itoriques sociales, etc.,)

La raison cesouttelle- do cotte situation de fait git

da s ntimnt.gu'ont aujourd'hui les Chrétiens et des

nùon-chrétiens du l'union n 'czsaIr.- de tous ooux qui, catholi-

quej ou non, veulent op.oser au Marxisme les valeurs sociales

L' .toire~ politiquo et socjale du pays explique

égalomont 1 'évolution corstatée, A l'origine de son indé.

pendnce, la Belgiquc n connut pas de partis, L'accora

*/te
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raiséo entre les ligs sur le Constitution libérale de

1831, qui paraissait règler déinitvement le régime dos

liertés, perrnit pendant 10 ans aux électeurs censitaires de

votar- pour ds no:as at rno pour des listes.

Les divergia:..eo s que fit nattro bientot entre Catholiques

et non- catholiqus l'organisation dc la liberté scolairo,

funt à l'orgin du parti lirbtal, fondé on 1846. Los

pr*emiers libéraux étaiont souvent chrétiens et pratiquants, ai

ils n'admottaiont pas l'iritiative ot l'influence de l'Eglise

lans l 2ganisa3tion: de l'euseignoemont, et ils tenaient lié.cole

publique !t neutre comaMIo seule apto à assurer la 'liborté dos

En cace d s ibéraux, les Cataoliques, attachés 4 la

.liéarchio da l'Egliso, défendireont l pluralisme scolaire et

ne rconaisaint à l'enseigncmont--public qu'un caractère

,upplétif. Le raidissement des attitudes donna naissance au

cabat du cléricalismo et de l'ant-cléricalisme, celui-ci

centitua la sulce t intra nte barrière entre los

ourgeois consitaires qui formaieant le corps électora1; pour

la surplus, Lib raux e*t Catholiques se trouvaient complètement

d'a~2cr sur les principoa du Libéralisme économiquo at ses

applications sociales,

Le parti cathoiqui naquit au Milieu du XI(èma siècle de

la Cédéation ds Csrel:s Catholiquos, conservateurs ot pa-

tornalistes.

Lc parti libéral, dirigea le pays jusqu'en 1884, Les

outrances qu'il commit cn 18759 dans le conflit scolaire lui

t perdre on 1884 la majoritd au- profit du parti catholique

qu l zoiasrva jusqu'en 1914.

ibérauex t Catholiqucs n'échppèrent cependant pas à

la force montante du mouvement social. Dès avant liavenoment

du Socialismo, des Libéraux prog.resistes battaient on brèche

1 e concpc'tions mancostérionnes dominantes. Aux élections de

1892, la parti socialiste, apparausant sur la scèno politique,

onleva 27 îèges au parti libéral.' Armé d'un programmt d

conqu 3tes socialos, il porta l essential de son effort vers
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l'obtention su suffr.j* uivers' .I 'oncyclique "Forum NTovrum"

donna ce wa coté un 'implidn ifresistible au mouvement da la

d émoecrat ic orti, r c d5t t l es prcc.ières figures politiquas

t r:i C rton~ d irt ot Jules Eenkin. Il faut souligner

ici'influ prépondérante qu' xerça la démocratie chrétienno

sur le Gouverno mot no!ogne: catholique ; celui-ci réalisa on

tronte ans un progamme social qui mit la Belgique à l'avant-plan

de l'offort pour la litr2tion do la classoe ouvrière.

Aprù;s l guorr. dY 1:14-1918, la Blgique, dotéo on 1919 du

suifrg^ uriversel, con: t un régime d'alliance politiquo dos

CathoiMques at !Os Libérux, quelques formules d'Union ·nationale

et uno xpériance démodcutO chréti -c on 1925.

La naissanco dû la déiocratie c*nrétienne et l'5veil du senti-

ment flamand avai.:nt affo t diversémant la s tructure consarva-

trice et bourgeoise du vieux parti catholique, Un parti démocrate

chrétiou autonomo exista dû 1894 à 1.914. Un parti nationaliato

flamand, composé de catholiques, envya des élus aux Chambros de

1919 à 1937. L. parti catholiquo, à défaut d'unité structurolle,

adopta sousi1 sig c. ssionnel la formo fédérativo déjà

décrito, qui lui pcmit u'.lior on son sein les organisations

bourgeoises, ouvrièrs at usricolos. es efforts louables s'appli-

quèr.nt à le dotcr du.. &;:rammae qui lui permit de jouer son

role jusqu'à la guerÀr .

Le renouveau p.-liiqu eat social d l'après-guerre 1940-1945

s'ajoutant à l'usure du vieux parti, n'explique que mieux la

faveur que connut le parti social chrétion unitaire$ progrossisto

ét déconfessionnalisé, qui conquit la majorité absolue on 1950

t..08 siòges) Ct qui gouvorne le pays, on face du l'opposition

socialist, (77 sièges), libéralo (20 siègos) et communisto (Ysièges

Deconfoss-.calisé, il ro s'est pas désintérossé de la quostion

scolaire à laquolle il stoffroo d'apporter une solation nationale

-ondéý sur 2,.cgale'connaissance des onsOignomerts librd ot public

à t'us leurs deýgrés, et sur leur commun dévoloppement dans un

r'égim~ d' églté financIère qui ga.rantit le libre choix offectif

des parxnt

./.
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5) .Acirt. - de cott j situatior. - Les chrétiens cro2int-ils
possibl +tsuhvitablo une ralation entre une formai on poli-
tiu et u' r1 églis ou une doctrine roligieuse?

U - catholique est fondé sur des principos communs

que unissa des citoyuons. Ces principes peuvent procéder

dae d>ctrin: r liieuse, mais 1'organisation du parti doit

rs r de c e d'une église. Conscients que la doctrine

chre i i ero n' imposé pas le choix: d 'une forme politiqua détermi-

néu, pourvu guo l pouvoir 'exorce pour le bien communz des

ci to;Ons, les Chrétiens de ,gique sont attachés à la démoeraile

politique et socialo parce q4u'ils la considèrent commo l'expres-

sion la plus adéquato de l'engagoment chrétien. *rOts à défendre

les droits du l'Eglisa contre toute emprise politique qui por-

torait attinte; à sa liberté et à son expansion spirituolle, ils

estiment que les di reits p1l4an sur le squels .se mouvant

l'action de l'Eglise et celle do l'Etat ne rendent pas souhai-

table la confusion du spirituol ot du temporel dans lo combat

politique quotidien.

6) Les ch.rétiens de difrentes . croient-ils une alliance
polistiquu souihaitl .. et pissiblo?

Le problème die l'alliance politique des Chrétionis do dif-

férentes confesenes ne se poso pas ean BelgiquQ.

7) L.s non-chrétiens (t los partia qui les représ3ntent) sont-ils
anti-clricux - i-caré tiens - arti-catholiques- nt-rli-
i eux?

Les non-chrdtins sont anti-cléricaux parce qu'ils s'oppo-

sezt irréductiblomont à toute intervention de l'Egliso dans le

domai- poli.tique, mDme quant aux questions "mixtes" qui

onygenît la doctrine t la morale chré†iennea. Notons d'ailleurs

que du nombreux chrétiens sont également adversaires d a toute

i~n t.rve dos hmae d'église dans la politique.

-cxétiens ou défeondent souvent d'etre asti-chrétiens

l_ e adtant vk ltirs leur respect. pour les idéaux chrétiens

et sff c<r s leur foi dgns une alliance ent.o chrétiens

e t Ïn-n tie sur l terrain politique. Ces affirmatione

sont dignes du créanco dans la mesure oà le Christianisme est
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réduit à dos foerimlo6s généralos com l'opposition au t talitatte-

me o:u.iste, ou à un personnalisme dù caractère libéra), ,plas

oxt.cçtern.t j>-1 "in:îvidualismo". En fait l'opposition aux

Cé sacc t fondtamssntale dès que le Christianisme

se tre as u la rio 1irituelistc qui marque la vocation sure

natuollu ce 1' Vo::a. L'attitudo dos partis non-Chrétien.s dans le

domaio :eclairc ut é(ue tif ast caractéristique do cotto opposi-

tion. Dl mom: leur attitudo à l'égarddu pluralisme.

L'anti-catholicosme .st souvent affirmé par ceux-la moMres

qui se disont non o.poss au christia±nisme4 Il s'attaquo particu-

lièrement au caractèr. romain du dutholicisme, en raisona du lien

qui Il co stitue, à l'rtér{ur dos frontièras et au-dol4; entre

le cmbesaol'gls cainoliquD.

Lsniant m ta -religi eux ust puu répandu sinon chos

certain d. o Ictrinair s.

8) Ya-ti au c trauz terrain d'entjnte - soit par oe;clusion
lu fectcur r gIi¿icux - soit par adoption du principe fo2damental

du s: : - tar 1' acceptat‡on cu pluralismro idéololgque

Le i Ceteur religieux est à ce point immanent aux problèmes

pol 4 tiquvs belges que son exiJusion n4 parait pas concavable.

il y aurait un terrain d'enterte dans l'adoption du principe

fond~antal lu personnalisme. Mais il s'agit de s'entendre sur

los mots et sur leur contanu. Les Libéraux y mttent une note

individualst. qui uonsrit la personne à toute solidarité

vis à Vs 3 famile at des autrus groupes sociaux. Quant aux

partis arxistes, ils viseret la personne sous un angle ingo-

ccptble pour dos CIrétions, our Cux le personnalismo trouve

son xprsion la plus p'riaire dans la société collectiviste ou

quoiqu'ils disent, la persounc est sacrifiée presqua _'ê.tièrement

à ce qui ost présenté comme l'intérLt du groupe. Il y a parfois

moyan, 1'cxpéri.nce l'a montré, da 1uaire un bout de gjomin"

neble, mai s bien te t las divergen ces fondamentales rendant

impossibles les solutions communes.

L'accptation pare at simple du pluralisme idéologique cons-

tituerait. cetainem nt un terrain d'ontente, rais las positions

traditionrelles d.s non-chrétiens la rendent, eh Belgiquo, impensable

S/. 0
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9) ¿ttit: V ;ut..t... s<Iys à vis de la politique

LIS ,ut tCs rliiusus so gardent de toute .ntorvontion

dans la dirctior. Du la vi po)litique, sinon, et avec grando

rsrvG dns ls limites d leur ragistéro indirect, lorsqui

aIl s tcrvinrr+, ;r exm~ple pour attirur l'attntion dos

sur l ds d :rs d' un id6ologie fausse (comruntisme)

cu 'sur l .:<voir . 1ti .d un chlix (ólections)

10) Voit anLMxo.

x x

IL Doc t:ri n< at actioÎ pitiquC

1) Qutios stinés? Lenpys où les cIrtions sont groupés on
un -parti

a) J nezà votro réponse le tcxt- de la Constitution

xte do la Constitution

b) J ignez à votroós 1 taxi..du votre programmo politique

TextLc: du programmee plitigua deIo'l 1945.

c) Le prog rame rti nm p'óconiso pas do réformqs
.cqtitt s sur quels artcles de la ,

La. progr' u rti nu pr:conise pas de réformes

constitutio s. C s quostions sont liées à dos problèmes

nouveaux, tellu l'intégration européenne

d) Si dos .é.ermos cunontitutionncll s ne sont pas ex:rossément
prévues à votro prg.rmm, sot-ellos au moins préconisées
'Par cùrtaines fr.tions ou me(mbres 'inents du parti?

Aucune- action précis.n'a été entroprise à ce jour, dans

lu domnn constitutinnel interne, par des fractions ou des

e r- 1: s mJniunots du farti.

coorti ds réformes politiques
ne pc tant pas sur lai constitution. )ar oic

1o ó_l ctoralos ~ititutiOns provinciales ou municipales

e prCEramû du P.S.C. comporte des projets do réforme

dans lu sons do la décontralisation provinciale.

2) ucs a lostjnoau ay.s oùj ls Chrétions ne sont pas

grou uon LU seul parti

Quusti.n sans intérot aournla 3elgique.



3) De~ lguerre, los chrétions ont-ils fait aboutir do réformes
gu test l~ :aroua dc lour doctrine? Lesquelles?

a ) iDe it. WAilial

- Créati. d'un C(1soil de .la lamille

- lLv, enit constant dos allocations familiales, alloca-
tio.s do la mèrx au foyor

- Aièn-.agee::nt jýrogressiste de la fiscalité familialo.

b) D i:'in scolaire

- .- i du 13 juillo.t 1951 organisarnt le régime d'agréation
et d,: subsidos aux établissemonte d'enseignement moyen
libre

- réorganisation et subsides à L'inseignement technique

O ) Bomaino poli tiquo

- lo voto ldos goinaos aux Chambres Législatives.

d) Dcuaine o cia-cnmique 4

- rfrE: de s ructure (lui uu 20 septembre 1948) réalisant
l'intégration des travailleurs aux trois stades deU l'Eco-

Conseil Contral de l'Économie (sur le plan général)
- Conseils proessionrzels (sur l plan des grand s brghs
économiques) - Ccails d entraprisos (sur le plain do l'0»4
trapriso).

o) P ro'.utio ïdes .r.C.ision2s indcidantos t

- cré:tion d'un Consil Sup riur dus Classes Moyennes, re-
prés.;:tatif des :i. ux. das néoci.ants et artisas

- loi du 30 avr:ei ?1. s*ur lbs baux commerciaux e. vue
de la prt2 ctL. &u n de commerco

- o~ri~ sation d.l'p 1-r1ntisag artisanal en vu.:: da la
promotion at d la qualification ds artisans i:dépondants,

4) Deuis la guerr_-, vctræays a-t-il vu consacrer des réformes
qui vd t à l'ncontr. du la dctciriiu politique des chrétiOps,
lasqUelles?

.râSc à la participation des Sociaux-Chrétiens au pouvoir
dup-vs 1547, aucunea riforeo n'a porté atteinte à la doctrine

poli t-. us chrétiors. Las Socitaux Ciurétions ont OhLCnsé les
com Auni .tes du pauvoir.



SN/586/

ANNEE I : Taleu indiquat. la com~pcesition des Chambres avoc i1idica-
tin du nobre da-s députés ct d,.s suffragos recuoi11is par
lo L ijArnto partis .ux-é1cctions dernièrîsj

C r.s absolus ct on pourcostge

FORCoES :UYLLES 1 '5SENCE

5. Nombra de ~. rdsnte tg f ctior.s 19M5Ç).

-; i u~c

Chambre

Socialistes

77

62

Comnrunistes

7

3Sénat 91 19

II.Chiffres. é1lctortx cbtaus lic: 1s djî.'. nts partis à la Chambre do
Reptrésenttant ux élections o 1950 - Xurcentage

El. inscr.

5 .6G5.415 2

V&Ls v:~1.

'*1. 9'~2.807

I.3.C. SoC,

5QC ~
l1,25~

1.705,781
34,51%

Com. Aut.pR

254,541 694775
4,74% 1,31%


